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Un sanctuaire soufi à travers les siècles, les classes et
les sectes : Nizamuddin (Delhi)
1 AVANT le  renouveau  scripturaire  des  XIX e-XXe siècles,  les  hospices  soufis  étaient  le
centre de gravité de la vie religieuse et sociale des musulmans indiens, des plus vils
artisans aux empereurs moghols. À travers leur histoire et l’observation de leur activité
contemporaine,  il  est  possible  de  saisir  en  profondeur  la  vie  de  la  communauté
musulmane indienne. Ces sanctuaires ont été inégalement étudiés à travers le sous-
continent : le mieux connu pour l’Inde est celui de Nizamuddin (Delhi), fondé à la fin du
XIIIe siècle  sous  le  sultanat  de  Delhi ;  il  est  intiment  lié  à  l’essor  de  la  principale
confrérie indienne, la Chishtiyya, et au développement de la culture indo-persane ; il
reste  aujourd’hui  un  des  centres  religieux  et  culturels  les  plus  actifs  pour  les
musulmans, attirant des pèlerins venus de toutes les régions de l’Inde, du Pakistan et
du Bangladesh.
2 À partir de l’importante littérature scientifique, relevant de multiples disciplines, qui a
été publiée à son sujet, ce séminaire a traité trois aspects principaux de Nizamuddin. Il
a commencé par une rétrospective historique, replaçant le sanctuaire dans le contexte
de la fondation du sultanat de Delhi qui vit l’établissement en Inde de lignages turcs
iranisés, venus d’Asie centrale et d’Afghanistan : à cette occasion un jeune et brillant
historien indien, Sunil Kumar (Université de Delhi,  maître de conférences associé) a
donné  quatre  remarquables  exposés  sur  l’histoire  du sultanat  de  Delhi ;  et  la
présentation  des  monuments  de  Nizamuddin  faite  par  le  directeur  d’études  a  été
complétée par quatre conférences sur la ville de Delhi par Narayani Gupta (Delhi, Jamia
Millia, directeur d’études associé à l’EHESS). Une deuxième série de séminaires a porté
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sur la tradition soufie de la confrérie Chishtiyya, acclimatée en Inde à partir de l’Asie
centrale et de l’Afghanistan, sur les écrits en persan qui en émanent - en particulier
l’hagiographie du fondateur du sanctuaire, Nizâmu’d-Dîn Auliyâ (mort en 1325) - et sur
les  rites  qui  s’y  célèbrent.  La  troisième  partie  du  séminaire  a  été  consacrée  à
l’ethnologie des desservants du sanctuaire, qui se répartissent en deux « castes ». D’un
côté  les  descendants  du  sains,  qui  forment  un  groupe  de  haut  statut :  les  hommes
officient dans le sanctuaire dont ils vivent en guidant les pèlerins et en dispensant des
initiations  mystiques ;  leurs  femmes,  qui  sont  voilées,  restent  cantonnées  dans  le
village attenant, où elle accomplissent cependant de menus travaux pour le sanctuaire
et  nourrissent  les  hôtes  de  marque. De  l’autre  côté,  des  musiciens  quasiment
intouchables,  héréditairement  attachés  au  sanctuaire :  ils  exécutent,  en
s’accompagnant  au  tambour  et  à  l’harmonium,  des  chants  mystiques  destinés  à
provoquer l’extase chez les auditeurs. Cette présentation a été complété par l’exposé de
Fabrizio Speziale (doctorant EHESS, Rome) sur la pratique de la médecine islamique
dans le cadre des sanctuaires soufis.
3 Deux autres conférenciers ont été invités : Démétrio Giordano (doctorant EHESS-Rome),
sur le Mabda wa ma’âd du soufi naqshbandi Ahmad Sirhindî (1564-1624). Paola Bacchetta
(Université du Kentucky) a donné une conférence sur la représentation des femmes
musulmanes dans le discours des nationalistes hindous.
4 Le directeur d’études a livré deux communications dans des colloques internationaux :
l’une sur Maudûdî et la genèse de l’islamisme, clans un colloque franco-japonais sur les
intellectuels  musulmans (Université  de Tokyo,  Islamic Area Studies  Project,  octobre
2000) ;  l’autre  sur  la  comparaison  de  l’islam  et  de  l’hindouisme  en  matière  de
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